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Cette noble pensée,acclamée dans nos assises
nationales, doit se résumer dans ces mots:

" Avalt tout, oyons Clana.

(liens,"
DUROC.

Nous sommnes souvent ci li ttc aux Soupçons

de nos amis eux-mêmes lorsque nous dé-
lionçols les actes coupables de mem bres du cler-
g gni i n téressen t lau société ton te enti ère ; aussi
clerchoîîs-nous toujours à les établir sur des
données irrél ilables, inattaquables.

Voici aujourd'hui deux i laits de notoriété pli-

bliq ue qui vont démontrer de quelle flçon la
sainte clirue agit pour démolir les adversaires

qu'elle n'ose attaquer cin l'ace et contre lesquels
on ne peut agir <pue par le llensonge et la
calomnie.

Oni verra par quelles voies tortueuses le
clergé catholique arrive à ses lins pour t.-:ras-
ser ses eninemilis. Quand le conlfessional n'agit

plus, 011 jolie le grand jeu, on tente les grands
moyens que la lin est totjors censée usti fier.

Après (les exemples comme les deux que
nous allons citer, oi nous permettra bien de dire

que notre clergé a lait de la religion ti instrî-
ment de vengeance pour ses rancunes personl-
nelles lorsqu'il lie peut pas s'en servir pour
assouvir sa soit de pouvoir et (le richesses.

Voici d'abord tille dépehe qui a fitit le tour
de la presse.

QtnLiiEc, :8 -- L'ordinaire du clergé de Rimouski vient
de condamner deux dignitaires ecclésiastiques à restituer
chacun un montant de $.17.50 pour forer la somme de
$9500 duc a un citoyen (u comuté de Bonaventure. Voici
les faits qui ont donné lieu à ce jugement

Un éleceur du comté de Bonaventure aurait, sur les
instances des deux prélats en cause. signé une déclaration
contre son curé qu'il accusait d'avoir dénoncé publique-
ment le gouvernement Mercier, lors des dernières élections
provinciales.

Il ci résulta un procès qui tourna au désavantage de
l'accusateur ; celui-ci fut obligé (le débourser la somme de
$95.

1 letireuseenKt que ce dernier tenait (les deux dignitaires
ci question la pfrontsse qu'ils s i endraîicut icsponîsablcs
des cnséluences que pourrait entrainer une telle déclara-
lion. Pour une raison ou pour une autre, l'ordinaire de
Rimouski fut saisi de l'affaire, et a condamné les deux

prélats à rembourser le plaignant dans un délai de trois
mois, sous peine d'interdiction.

Voici maintenant un fragment iitéressant,
d'interrogatoire dans tne cause qui s'est déroulée
devant les Assises d'Aylmuer au dernier terme:

Il s'agissait d'une demoiselle Dorion qui
réclamait justice des commissaires d'école de
Mashamn qui lavaient destituée sur la pres
sion di curé dCe l'endroit:
L'avocat.-Croiriez-vous M. Proulx, président des con-

missaires, sous serment ?
Le curé.-Je crois que oui.
M. loclont -- M. Proulx a déclaré en cour que vous lui

aviez dit que s'il signait la lettre condamnant Mlle
Dorion, vous, M. le curé,prelries toute la responsabilité
de ce qui devil s'en suivre. N'avez vous pas dit cela?
M. Lyonnais.

M. Lyonnais Je nie cela. Je lui ai dit que fengageais
ma responsabilité moralement parlant 1
M. koclon - Vous jurez positivement que vous ne lui
avez pas (lit que vois paieriez tous les dommages.

M. Lyonnais.-Je puis Pavoir dit mais je ne me rappelle
plus.
- Même sous votre serment ? -Oui, même sous mon
serment.

Ainsi, voilà où nous IIe sommes dans titi pays

(ui se prétend libre.
Il n'est pas suffisant que nous soyons taillés

et corvées à merci par le clergé.
Il ne suillit pas que nous soyons dénoncés du

haut dle la chaire.
Il ne sullit pas que des complots se trament

dans l'ombre du conlessionnal contre ceux qui
relèvent la tête.

Tots ces ustensiles de domiiation sont encore
insuflisants.

Le prêtre descend encore le derier écIeloin
de la dégradation morale cin subornant les

clues qui accomplissent leur oeuvre moyenfut
paiement.

Peut-oi rêver plus ignominieuse décadence ?
Eh quoi, nous sommes tous exposés d'aujour-

d'litii à demain à voir lancer dans le public nille
accusation infiillamante contre nous- mêIle, notre
frère, notre femme, notre fille mê6me, pa quel-
ques-uns de ces drôles ensoutanés, qui, i'ayaiit
ni famille ni honneur personnel à garder, gas-
pillent la dîme lit pauvre pour salir l'hîonnîête
honue.

Et, l'oi s'étonne (lue nous demaidious (n
balayage; on jette les hauts cris quand 110118

prédisons un qiuatre-vi ngt-treize.


